
Ami deéla Religion et de la Patrie
cetplîîde d'Oicier iristruits et dihtin ~
guée chez lesquels PAlgéner a* *déevloppÙ
'des tendances .et des aptitudes dont la
France tirmra un grand parti le jour où eller
esura les appliquer au gouvernement et' à

Padministrition'des populatiotîts mi-tliià-
nes du nord de l'Afrique. M. Boisonnet
e aixyeuxd'Abd-el-Kader, la person-

n ification la plus éclatante de l'honneur et
de la loyauté de la France ; ce n'est pas
un surveillant qu'il voit c ilui, niais un
ami auquel il donne toute sa conliance.
L'émir nie sait pas un mot de français, M.
Boissonnet parlel'arabe aussi bien que sa1
langue maternelle. Ces deux hommes s'ai-
ment aujourd'hui d'un attachement pro-
fond. C'est, il faut bien le dire, qu'il est

impossible de remplir avec plus de conve-
nance; plusde fermeté et plus de sagesse
les fonctions difficiles que MI., le ministre dei
de la guerre a confiées à M. Boissonnet.
Il paraît que, grace à l'intervention de cett
officier, Abd-el-Kader s'est décidé à écri-
re h'lîitoire de sa domination sur les Ara-
bes. La première partie de ce travail fort
important, écrite entièrement par l'émir,
est déjà entre les mains de M. Boissonnet
et la profonde érudition, la mémoire si
étendue d'Abd-el-Kader, s'y font, dit-on,
remarquer A un très-haut degré. L'un des
frères de l'émir s'occuperait également
d'écrire une histoire des Atabes depuis la

domination française. On comprend toute
]'importance que peuvent avoir de tels do-
cuments.

Abd-el-Kader ne desespère pas d'obte-
nir un joursa liberté et d'aller se proster-
ner sur le tombeau du prophète ;niais la
situation de l'Algérie ne permet pas au
gouvernement d'être généreux envers son
illustre captif.

Abd-el-Kader entoure de soins respec-
tueux sa mère, qui, malgré son grand age,
a conservé toute la vigueur de son esprit et
toute la fermeté de son caractere ; Lelah-
Zorah est uine des femmesu les plus remar-
quables et les plus intellbgentes de toute
l'Algérie. C'est un curieux. spectacle que
celui de cette colonie arabe vivant au milieu
dela France, y conservant sa foi, ses ha-
bitudes, ses mSurs, son langage, sans
s'imprégner en quoi que ce soit du milieu
dans lequel elle vit,

L'AMI DI L lRELIION
ET

DE LI PATRIE.

.Le despotiqi Haynau continue ses atro-
cités. 19 Généraux Hongrois ont éè tués,1
sous le prétexte d'execution enèvertiu det
jugement de cours mari:ales, La preineir,
ministre des Hoigrois n été fusillé lans de
telles.circoîstances, que pour toujours lin-1
famti'e:couvrira le trône Autoichien. Ces1
bouclieries souleventiles àimes d'htorreur. et
de dégoût..t

A C onstantinople on fesait toniours des
préparatifs de guerre qui paraissait invita-c
ble avec la Russie. L'Amibssadeur anglais
avaitreçu information de son Gouverne-
ment,que les Flottes Françaises et Anglai-
ses étaient en route pour entrer les danaDar-z
danelles. L'armée Turque, dans Constatti-i
nople compte120,000 homme prêts a en-1
trer en Campagne.z

Les Annexionistes.

Un 'des plus fervens appuis de l'annexion
aux Etats-Unis, le rédacteur du .1ontreal1
Herald, a oublié qu'il s'était fait, pas ,plus1
tard que le mois de septembre dernier le1
champion des motifs vrais de la prospèrité1
et du progrès des riclesses cie notre pays
comparés avec P'étit de New-York. LaJ
"HIiunt's lfercant's Jilagazine" qui con-1
tenait son plaidoyer, appuyé de 'autorité
de chiigres et de statistiques irrécusables,
contient plus d'une page qui niérite qu'on
y réfère et démontre la position avancée
et prospère de notre pays. Et aujourd'hui,
oh ! consistance de l'esprit humain, oh !
bonne foi I ! ce même correspondant du
I Hunt's Magazine " est le même qui a
fait et dressé le manifeste annexioniste de
Montréal, dans lequel se trouve le para-
graphe qui suit, et que nous reproduisons,
afin que nos lecteurs jugent de la valeur et
de la sincèrité des allégués des annexionis-
tes:

,t En considérant l'état actuel du pays,
" que voit-on partout, sinon la ruine ou

Sune désorgaitiation rapide. Notre g.t
" vernement et nos corporations muici-

pales dans la gêne, les sécurités offertes
par nos banques et autres inst:tutions
n monétaires grandement deprécies I nos

intérats agricoleset cotlmercisuix égale-
Snient sans prospérité, la proshpérité fou-

" cière sans prix àquelque condition qu'on
Sl'ofre, nosi comparables rivières, nos
clacs, nos canaux non utilisés : et lien-
Sdamt que le comerce abandonne îlos

rives, les eapitaux amassé sous un sys-
a tème plus favorable sont dissijés sans
d aucune espérance de les voir reiplacés.

Ainsi mutilée et embarrassée dai toute
entreprise publique ot particulière, cette
possession de la Couronne Anglaise,

inotre patrie git devant le monde en con-
a tracte hurailiant avec nosproches voisins
a et revelant tous les synmptônies d'une na-
" Mon quicroule rapidement enruine.."

Chemin de fer a l'océan pacifique,

Le plus grand empêchement à la construc-
tion du chemin de fer du Mclissis:ppi 'à
Ocamn pac'ifique, s'est trouvé dans la ni-

tture du pays que devait parcourir ce chue-
min.. 12 à 1500 miles de ce chemin de-

c Le trône chancelle qîtnd l'honneur, la vrnient être faits dans des plaines, dans les
religion et la bonne foine 'environnent pas." montagnes dans le désert où on ie trouve,

ni bois, ni population, ni matériaux, nii
secours. Ceci a été considéré comme

QUfËBEC, 7 NOVEMBRE, 1849. l'objectionî la plus orte qui fit faite contre
umnce entreprise de telle grandeur qu'il n'en
a pas été faite de pareille dans l'histoire île

0-Nous avons retardé la publication de ce nIde. 12 à 1700 miles de désert
notre feuille de quelques heures afin de fa- aOns bois, sans popainlon, les Montagnics,
voriser nos lecteurs des nouvelles d'Euro- et nulle matière propre a nider le travail.
pe, trasmises par le télegr- • ce matin. Mais une découverte récente d'un objet

pdePremière nécessité, vient d'être faite au
le -épied où près des montagnes rocheuses.Par le egraphe, Il parait certain qu'n y a découvert tics

mines inépuisables de charbon de terre,
ARRIVÉE DU STEAMER près ties sources de la rivière plaîte, qui

est la route par terre que suivent les Emi-
gratnts à la Californie. Cette découverte
nidera à coloniser les plaines, et la vente
des terres publiques aux emigrants, le long
du chemin, et lesquels produiront bientôt
les chose nécessaires pour les ouvriers du
chemin. On sait aussi qu'on trouve des
mines abondantes de ferde la frontière dii
Missouri en allant vers les montagnes ro-
cheuses: Le fer et le charbon ; voila donclh'Ita uI3 là, à la disposition des ouvriers, les iii-
grêdients nécessaires pour le chemin, dans
une vallée dont la fertilité est telle queNouvelles d'Eurene dans pieu d'années elle produira assez de
fronent et d'animaux pour la nouriture de

Dz ' JoURS PLUS RtcENTs 100,000 personnes, Cette vallée est la
" tation à mi-chemin sur la grande route

rel } entrale. Ainsi la crainte du manque( de
Nev-York 5 novembre 21 h. M rovison pour les ouvriers disparait, Le

NouS n'avonis que le temps de donner chemin étant une fais terminé au Lac salé,
l'analyse qui suit: un autre article important at commerce

se rencontre : le sel. Il existe dans cette
On rapporte quela majorité de l'Assem- localité ci des quantités immenses, sous

blée nationale est venu en entendement forme d'incrustation compacte qui s'étend
avec le ministère, sui- la question Romaine. plusieurs toiles en longueur. Tels sont quel-

Une sensation profonde 'do satisfaction ques unes des avantages intermédiaires en
s'est faite sentir parmi tous hes partis, à la faveur de la construction du chemin de
nouvelle d'une alliance projettée entre la fer au pacifique par la.Phatte et le Lac Sa-
'France et l'Angleterre, à propos de la lé ! Cet ouvrage complet jusqu'au Sacra-
question de Constantinople. Les Légiti- mento, donnerait passage libreaux échan-
mistes et les Républicains rouges sont les ges entre l'Europe, L'Amérique etl'Asie.
.seuls qui n'ont pas été satisfaits.

A Rome les Français font de grands ef-
fris pour créer des opinions modérées. Le gouvernement de cette province
Cette ville devait être gardée par les trou- prend des mesures de protection, et parait
pas Espagnoles et Napolitaines. On sup- enfin décidC a exercer son influence con-

.posait que le Pape allait revonir à Raine, tre ceux qui oubliant toute réserve, n'ont
rtais les ministres s'y sont opposés tant que pas craint de se rendre coupable de Mispri-
lestroupeb Françagies seraient dans Rome. sion, à propos de la sanction donnée par

Son Excellénce"é lGouverneur au ùbill 'de
l'indemnité, et de 'annexion de ce pays,
aux Etats-Unis. Ces mesures tardives ne
devrsieñu ?elon nous, ne sloppliquer qu'aux
peorsnes qui par leur. position sociale,
peuvent exercer une influence certaine sur
la comnumuite'n géréral, c'est à-dire aux
chefs bien connus du parti et paratissant
conduire et non sur ceux qui n'occupant
cju'uMo pnitionaecondaire, et. 'exerçant
qu'une.influence à peu près nulle, n'ont pu
entraiîner avec eux, rien qui vaudrait la
peine qu'un s'en occuipat.-A part les des-
ttuutions d'employés subalternes, 'exécutif
a ôté de la 'Comminti-.,inii le la Paix, le tué-
morable Ogle R. Covan ; Jo pour avoir
publiquement fait circuler des placards ou
affiches, appelant les habitants deiBrock-
ville a s'assembler et voir bruler en efligie,
le représentant de Notre Souveraine, la
Reine, pour avoir sanctioînn le bill d'in-
demiit; 2opour avoir publiquement pris
une part active dans la procession forméo
pour cette fin, en marchant à la tête de
cette procession ; 3o peur avoir adressé,:les
personnes assemblées, cherchant a.justifier
et n encourager cet acte illégal.

D'apré- le bruit publié, l'exécutif au-
rait déjà demandé aux Colonels des diffé-
rents bataillons de milice, les noms des of-
ficiersqui auraient signé le manifeste an-
nexioliste. Si tel est le cas, il est aisé
d'augurer la détermination de l'exéculif;
et plus d'un, qui a importunte son colonel
actuel, pour obtenir une promotion, devra
se résigner a accepter une promotion de
nouvelle espèce. Plusieurs magistrats, d'a-
près le même rapport, vont être retranchés
de la liste des Juges de Paix. Ceux-la
seuls devraient être tenu de rendre compte
île leur conduite suivant nous.- Collabora-
tion.

La Société d'Agriculture du Bas-Cana-
dla, vient de passer, par une résolution pro-
posée à sa dernière nassemblée, que la pro-
chaine exhibition annuelle des produits
tngricoles, aura lieu à Québec. Ce pro-
cédé, de la part des directeurs de cette
société, a vivement fait plainir aux citoyens
dte Québec,' et plusieurs correspondances
nous ont été adressées de part et d'autres,
nous priant d'exprimerleur reconnaissance
pour l'insige faveur que leur accordait
cette société.

ACtIDENT D:PLOniAfLU.-Un jeune
homme du nom d'Onézime Deliele, agé de
19 ans, de la paroisse de la Pointe-aux-
Trembles, près de Québec, est tombé sa-
medi dernier du haut du clocher de l'église
de St.Jean Chrysostome, et est mort quel.
ques heures après.

Le CAronîide rapportequ'un capitaine
d'un des vaisseaux actuellement dansle
port, s'étant querellé avec un journalier de
la Pointe Lévy, a reçu plusieurs coups de
couteau de la part de ce journalier, qui
mettent ses jours en danger.

COLLECTES DE ST. RocHI.-C'est avec
plaisir que nous enrégistronîs la collecte
faite le jour île la Toussaint, dans Péglis
de Roch, en faveur de la Société St. Vin-
cent de Paul ; dlle s'élève å £27 ; celle
du jour des morts à £*l5, outre les dons
qui se sont fait dimanche lors de la béné-
diction de la Statue St. Roch, qui s'élève-
raient, dit-on, à S ou 9 louis.

Le Canadien de Lundi dernier, dit que
Mr. Caron a tefusé la place de Juge qui
liii était offerte et quo M. Tachereau l'a
acceptée.

Incendie.--lier au soir, vers les neuf
heures et demie, le feu se déclara dans une
maison, rue bade, occupée parM. Hig-
ginbothan, cordonnier, près de l'Eglise
Métropolitaine. Heiretisement que l'alar-
me fut donnée promptement et que les
pompiers arrivèrent assez à temps pour
maîtriser l'incendie qui ne commençait
qu'à se développer.

De^PART POUR LA CALiFonxirc.-Le
Rory O'More, Capt. Brennait, partira de-
main matin, pour la Californie. Voici les
noms de ceux qui ont pris passage pour ce
voyage:

Mlessieuirs.-R. Barrie, J. Morgan, J.
Wolf, H. Pentlanil, T. Pentland, H.
Chalmera, Geo. T. Bowen, Edward Le-
Mesurier, George Austin, Wm. Austin,
P. Cran,, H. O'Meara, George Sclhaw,
Wm. Noad, J. H. A. D. Macdougall,
A. C. Champeron, J. M. Lockhart, T.
Henderson, F. Lesycraft, C. R. Ross,
Robert Stnart, H. Hamilton, Jas. Invin,
Louis Girard, John Jones, Francis Tims,
Henry C. Stevenson, et A. Tremblay.

Erraturn.-Des erreurs typographique
s'étant glissées dans les nois des MM. quii
ont reçu la tonsure le 30 octobre, publiés
tians notre dernier numéro, nous engage à.
les publierde nouveau :

MJ. Lagueux, de la Pointe Lévi,
t Od il dis, de Québec (par. de S.

Roch) Ë . Racine, de St. Ambroise
tFrs. Bei4de St. Jean de P'Isle d'Or-

leans ;P. ?. Brunet, die Queébec (par.
de S. .Bodi) iThomaa E. Hamel, de

$279,000
40,507,000

1,147,000 i

28,94.9,000

,1,716,980

7,000,000
13,311,707
5,516,4-8

10,000,000
1,124,700

152,719
r)5,596

1,727,760
3,373,416
4,596,062

6S'l3,99G
7,349,292

234,502

13,646,07S
16,238,131
3,617'207

19,233,4-S7

19S,329,098

8,166,153

12,010,351

$21 IS505,6002
Les Etats de New-Haimpshtire, Connec-

ticut et la Caroline du Nord n'ont pas de
dettes, parce que sur chaque homme,
femme eteenfant de chacun de ces Etats,
inclus les esclaves jeunes et vieux, pèse uni
impôt de 10 piastres. La propriété de la
cité de Nev-York est imposée d'une
taxe locale annuelle aut-dessus dle 2 mil-
lions et demi de piastres, c'est-à-dire les
biens-fonciers et personnels, dans une pro-
portion de 15 à 20 p. 0(0. Et que l'on
note bien ceci, cet impôt à lieu exclusive-
ment pour les besoins de la cité seule, et
n'inclue nas les fortes contributions à la
caisse de 'Etat, ni las énormes droits payés
par tes consommateurs pour le soutien dît
guuvernement fédéral. La cité de Newv-
York eathdone taxée pour des fins civiques
seulement, plus que les deux Catuadas en-
tiers ne le sont pour des fins locales et gé-
nérales à la fois.-Journal.

CORRESPONDANCE.

M. le rédacteur,
Avant dle quitterle Cauînda, je sens que

,ai un devoir indispensable à remplir, cclui
de la-reconnaissance que je dois à mon
pays, à de nombreux bienfaiteurs, pîour
l'accueil généreux et charitable qud'ot 'a
fait, pour les attentionscules égrds dont

In ripartout entouré.

e sat déjà, des circonstances tout- A Montrèal, je siI allé visiter leas1
ra,. ýsai é
,yç'r Imprévues ont nécessité mail retour dce pauvres orphchins, aux Récollets, et
'jeanada, retour auquelje n'avais jamais lâj'ni été témoi d'un sctacle aussii
pensér sur que j'étais qu-en obéissant à la qu'atendissant. Alrs, m'avoir rêjelut
voix de mon suprieure, c'était à Dieu par leurs airs enfauntims, l'un deux se de-
mme que vais obéi, et qu'amni jétais tache du rang,et me fait :n profondaIi
dans Pordr 'e la Providence ;et il semniblait m'adresse ain-i la parole avec us à-plo
que cet or P'' I em:andaitqe je demeuraiss admirable : " Monseignetir, mca ipefî
et fisse le tede'de bien que je pourrais là i compagnons et loi cînous ven'ons, Pr
oùje savais qu'il se faisait beaucoup d c notre bonne condclite, de mériter ce r'
mal, et que je travaillasse auý salut iljýa gal par lequel noire bonne gardiennesà
âmes dans un pays où un si grand nom coutumede la rconpeu.er; nas de

Québec i Frs. Plenoriodon, de l'Anicienine
Lorette ; Jean Bte. Leclair, de la Baie du
Febvre ios..Bêland, de Québec et Frs.
Babineau, du diocèse d'Arichat,

Chambre des Notaires de Québec•'
Québec, 5Xavembre 1849.

François luiot, de la Cité de Québec,]
Guilaume Henry Beaulicu, de la 'Rivière
du Loup, Florence DeGutise et Ovide
Bossé, do Ste Anne LaPocatière, Jean
Joseph Rey, de Ste Marie, et Pierre
Louis Gnuvreau, de Rimouski, Eciyers,
ont été admis à là pratique du Notariat dans
et pour le Bas-Canada.

Messieurs Louis Tardif, dc la Cité de
Québec, Louis Tioans Cyroid, le Sie'
Anne LaPocatliée, Symphorien Gamaclie,
du Cap St. Ignace, et Jean Damour, des
Trois-Pistoles, ônt été admis comme Clercs
Notaires.

Jos.; LàuisN,
Secrétaire,
C. N. Q.

Statistiques.
On a beaucoup dit depuis quelque temps

sur l'augmentation rapide du bien-étre
matériel des Etats-Unis. Cependant il est
un fait notoire que les dettes contractées
par les gouvernetents les Etats-Unis, la
plupart envers des sujets britanniiques, ont
à peine éprouvé une diminution pendant
les dix ou douze dernières années. Les
chitrres qui suivent représentent les soin-
mes de ces différentes dettes à des dates
récentes'.

étaienftet sont encore exposlés
les victiies des feux éternels. Du fde
les'b instruire des préCptes de notre Sa
religion, les rappeler à un grand nomre
de Canadiens qui les avaient ou oubîîeî.st'
négligés;quelle plus belle carrière povait.
je ambitionner? Et la connaissance 'dt
langues sauvagesacquise avec tant de pei-
ne, à quoi maurait-elle servi dans unavi
civilisé ? Voilà, à mon avis, cea quoidI.
vrait bien penser tout prêtre dont le Sei.
gneur faitpencer le coeur vers les Mi.
sions.

Mais je reprends. Parti pauvre de ami
pays, j'y suis revenu encore plus pauvre .
et des secours sur lesquels j'avais lieu di
compter en France, m'ayant mariqué, je
me suis vut dans un grand embarras. Char.
gù dIe pas moins de 30,000 sauvages re--
pandus dans les trois diocèses qui me sont
échus e partage, que ferais-je sans ae.
cours, rais prêtres, et sans moyens de
m'en procurer ! Il ine restait dlue cette
alternative, ou le retourner seul au milieu
de rtes sauvages, out -de madresser A la
chanté île ites compatriotes ; ce dernier
parti m'rî'parîî le seul praticable. Aini·
plein de confiance en la divine Providence'
entre les bras de laquelle j'ai appris tant de
fois à rme jeter, et avec le bon plaisir de Sa
Grâce Mgr. l'Archevêque le QuLbevuet
celui de Mgr. l'Cvèque de Montréala
quels je paie ici le juste tribut île ma vrile
reconnaissance, je mie suis décidé à faire
fits apîpelat peuple canadien dont j'igno.
rais i la foi ni le zèle pour la grande et
belle oeuvre des missiotns de P10régan, for.
dées commttite celles de la Rivire-RIouge,
par des prtres du Canada, devaienit lui
inspirer uni intérêt particulier, j'ai fait ci-
tendre ma voix aU noum de Dieu qui velt
que tous se sauvent, au itnoir es mitiliers de
sauvage cui attendent de oIiui le p.ittde
sa cldiiel'a rule ;et lita voix a irouIIvitde
l'écho dans des amltes où vit ecre la foi
antique, la dfui etiliohique : le Caadien
s'est attendri sur le sort du pauvre sauvage,
sur les profondes misères phtysiiques et to.
raies, sous le poids desquelles il counit-
mess mîsalhîeureuse existence, et il a fait
des efforts pour lui faire parvenir l dn de
la Foi clans laquelle il remercie Dieu de
Pavir fait iaître, clon céleste et le plus pré.
cieux héritage que lui aient légué ses anîre-
tres.

Patta des tetmp8s.4 iutis, ,!ssstutu1112
pénurie aussi grntde que celle qui pisa
actuellemenut sur le pays, la Religion a dû
inspirer et oimander deà, .>triies ;
beaucoup ont donrué le leur abuidance,
Un Plts gratdeomre île-teur tuèevsire
c'etî t lcuier de la vetue le 'Evangie
dont l Fils de Dieuute fuit metion c(ue
pour lui donner des louanges et las propoer
pour modèle it riche.

Je l'ai vît ce mendiuut. <-'oi lbé suais le
pids île sesS.2 fin ls, tilet Ilcîr d'ctepter
le denier fruit îla" it ch7s îi»t p el
cestimé à aimenter an cors bri,é par
1Pige; je m' vue cette femmemu.i lez: r--
tmes aux yeux, tirait luitn intneulti îe ,mn
doigt pour Intjotuter autux troi ,,oails uaji .a.
critiés, tuit autre lpauivre iuiommitue mruni îir-
couru fule partie de 'a parius nl. ui here
à la mtain, Pol-itnt cin elue pur nouirr
aus i, faire soi nun môe c ui qi,,
diuize ails aurîa rnvanît, ,im aun:u ltiîinmne
les secours de alt Reliiittu ; tms Inaiui a r-
çu funle Pièce tic qinze sols apuliée ir
un jeune habitant auquel le been avait tit
de ic la doner tott entière : tiuts à a:('-,
sure qui l m'ntend parler, il diteiii-
môme, avec sa bonne et simple nIaet .
Tue l'aras, tueV as l'avoir ; je cesse de
parler, et il dit : Eh bien ! tu lus. Dans
-une atre paroisse, c'était une talbal'r
d'argent, oljet bien cher à celui quitmi-
sait le acrilice ; c'était Luit souv r giu
mère chérie iui avait laissé sur le point de
mourir. Une jeune Personne dont la tenuute
n'annonce pas t migrainde mienre, noflru)
unte suiimante que je crois clue il idessus ils
ses moyens ; à la remisrque que le lii C.
fiis, elle me répond: C'est vrai, lisis id
consens à nie priver le quelque ose
dont je puis ubien me passer, apjrès tout, e:
je sis lthuîeuue île pouvoir contiubluier i
votre oCuvre.

J'avais précIt et fait uile qjuòte le di-
manche ldans une paroisse ;ie lundi mati4
un homme vient ni'offrir qiuelqie chone.
-umis, tms brave,i eium'avez-vois doni
fait (une outine, hier 1-Outi,iImIis ce (i
mtes arrrages ; voyez..vous, nous som11tet
si panuvres à présent ! Voilà tun an que lij
n'ai rien donné pour la Société îei la l're-
pagation île la Foi à laquelle je m'llétnis le
Eocié.-Je ute prendrai poi t vos arrtrnge
votus levez cela au bureau de Qutèbet,
Allez-vous continuer de fo,urnir à l'SuvrCl
-Ahi ! oui, je continuerni, quand mèl
je serais encore plus pauvre ;je conliren
mieux que je n'ai jamaîsis fait ce que c'el,
que les Missions et quel besoin on ace na0
aumônes; ce n'est patcela qui nous 2 a
pacuvrira. Si nous n'avions pas fait tait
d'a itres dépenses maiul a propos, noust '
rious mieux qlue nous ie sommes depais
plusieurs années.

Vermont, en janvier 1847
Pensylvanie, Il 184

f'sasatcsune .
Nevv-York, enm jan-

vier 1847, 24,446,000
Idem en cautionne-

pour chemins de
fer, 5,503,000

Indiana, en janvier
1847: fonds pu-
blics, 7,519,510

Pour canaux 7,197,470

Mississipi,sur fonds de ban-
ques,

Marylund,
iîtiigan, en janvier 1S4..
Texas-on ne peut dire au

juste le montant, uais on
le porte à 10,000,000 ;
le gouverneur Houstort
dit qu'une liquidation
pourra se faire à 5,000,-
000 -

Maine, en janvier 1847.
Rhtode Island,
Ne,-Jersey,
Georgia,
Tenessece,
Kentucky,
Missouri,
Virginie,
Carclini de Sud
Floride,

la baina,
Louiaiannuue,
Arkansas,
Ohio, 1er décembre 1847.

Cité ie la Nouvelle Onlé-
ans, dette,

Cité île New- York, jan-
vier 1S4S,


